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À propos du livre
Veuillez noter que ce livre contient des éléments explicites et sombres qui sont susceptibles de heurter la sensibilité d’un public non averti.


Je dédie ce livre à celles qui, sans voir les barreaux, se sentent quand même en cage.
Envolez-vous.




  

  [image: ]

    Chapitre 1

    Reine Malina

  
    De l’or. Tout est en or, aussi loin que mon regard se pose.

    Le moindre recoin du château de Highbell porte la trace de ce métal flamboyant. Au cours des dix dernières années, d’innombrables voyageurs ont traversé Orea pour pouvoir l’admirer. Sa magnificence est célèbre ; pourtant, les gens sont toujours impressionnés par sa splendeur écrasante.

    Mais moi, je me souviens de comment c’était avant. Je me souviens de l’ardoise des parapets et des portes en fer. Je me souviens de l’époque où mes robes étaient de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, où la vaisselle sur les tables était blanche, assortie à la teinte des cheveux de la famille Colier. Je me souviens que la cloche de la tour était en cuivre, je me rappelle le son clair et pur de son carillon.

    À présent, il faut plusieurs hommes pour parvenir à soulever des objets jadis légers comme des plumes. Les pièces, qui toutes portaient les traces du passé et de notre histoire, étincellent maintenant comme si elles étaient neuves. Même les roses de l’atrium ont été changées en or. Plus jamais elles ne produiront de bourgeons ni n’embaumeront l’air de leur parfum.

    J’ai grandi au château de Highbell. J’en connaissais chaque pierre, chaque volée d’escalier aux marches mouchetées. Je connaissais les veines du bois sombre des encadrements des fenêtres. Je me souviens encore de la sensation que j’éprouvais en effleurant le trône de mon père, ce mélange de pierre et de diamants des montagnes de l’Est.

    Parfois, lorsque je me réveille au milieu de la nuit, empêtrée dans mes draps dorés, je ne sais plus où je suis. Je ne reconnais plus les lieux, plus du tout.

    La plupart du temps, je ne me reconnais même pas moi-même.

    Les dignitaires en visite se délectent de tant d’éclat et de faste. La moindre surface en or les impressionne, ils louent la puissance de Midas.

    Mais moi, je regrette l’ancien aspect de Highbell.

    Chaque recoin sombre, chaque chaise en bois brut, même les affreuses tapisseries bleues qui étaient accrochées dans mon ancienne chambre. C’est étonnant comme les choses vous manquent une fois qu’elles vous ont été enlevées.

    Je savais que j’allais souffrir d’être dépossédée du Sixième Royaume quand j’ai accepté de me marier. Je savais que j’allais pleurer mon père à sa mort. Je savais même que j’allais regretter de ne plus être appelée par mes anciens nom et titre, princesse Malina Colier.

    Mais je ne savais pas que j’allais souffrir de la perte du palais lui-même. Jamais je n’aurais pu le prédire. Pourtant, pièce par pièce, objet après objet, tout a changé devant mes yeux, jusqu’au dernier oreiller, jusqu’au dernier verre à vin.

    Au début, c’était excitant, je ne peux pas le nier. Un château en or au cœur des montagnes gelées, ça sortait tout droit d’un conte de fées et j’avais un roi pour faire de moi une reine. J’avais fait un mariage qui me permettait de rester ici, chez moi, pour perpétuer ma lignée royale.

    Mais à présent, je suis assise dans mon salon doré et j’ai perdu ma naïveté depuis bien longtemps. Je n’ai pas d’héritiers, pas de famille, pas de pouvoir magique, pas de relations avec mon mari et je ne reconnais même plus l’endroit où j’ai grandi.

    Je suis entourée de richesses qui n’ont aucune valeur pour moi.

    Ce château, l’endroit où ma mère m’a mise au monde, où mon père et mon grand-père ont régné, où résident tous mes plus beaux souvenirs, m’est devenu étranger. Il ne m’offre aucun réconfort, aucune satisfaction, c’est tout sauf un conte de fées.

    Il fascine les gens, mais moi je repère chaque rayure sur les surfaces dorées des sols et des murs. Je remarque les endroits où le métal tendre s’est usé, s’est déformé, les recoins que les serviteurs n’ont pas astiqués, chaque centimètre carré qui s’est terni.

    L’or est étincelant, mais il ne résiste pas à l’épreuve du temps. Il s’use, perd de son éclat et se transforme en surface malléable inapte à durer.

    Je déteste tout ça. Tout comme j’en suis venue à le détester.

    Mon célèbre mari. Le peuple se prosterne devant lui, pas devant moi. Je ne possède peut-être pas de pouvoir magique, mais le ressentiment est un moteur puissant.

    Tyndall va le regretter. Pour toutes les fois où il m’a repoussée, pour m’avoir toujours sous-estimée, pour m’avoir pris mon royaume.

    Je vais le faire payer pour tout ça, mais pas avec de l’or.

    – Désirez-vous que je chante pour vous, Votre Majesté ?

    Mon regard se pose sur le courtisan assis en face de moi. Il est jeune, probablement dans la vingtaine, et il est aussi beau à regarder qu’agréable à écouter. C’est ce qui caractérise tous mes courtisans.

    Eux aussi, je les déteste.

    Ils bourdonnent comme des insectes nuisibles tout en se remplissant la panse et en se donnant de grands airs avec leurs bavardages stupides. J’ai beau passer mon temps à essayer de les chasser, ils me tournent sans cesse autour.

    – Est-ce que toi, tu veux chanter ? je réplique, bien qu’honnêtement ça n’ait pas la moindre importance, parce que…

    Son sourire s’élargit.

    – Tout ce qui plaira à ma reine.

    C’est la fausse réponse d’un faux compagnon.

    Voilà ce que sont ces courtisans. Des menteurs. Des commères. Qu’on m’a envoyés pour me distraire. Comme si j’étais une fille capricieuse et écervelée, ayant besoin en permanence de loisirs abêtissants.

    Mais Tyndall a disparu, envolé pour le Cinquième Royaume où le peuple se prosternera sans nul doute aux pieds du Roi d’Or. Midas adorera ça, ce qui me convient parfaitement.

    Parce que pendant qu’il est là-bas, moi je suis ici. Pour la première fois, je suis délivrée de sa présence tapageuse à Highbell.

    C’est comme si le Grand Divin m’envoyait un signe. Plus de mari à qui me soumettre. Plus de roi devant qui m’incliner. Plus de marionnette dorée à ses côtés, cette cupidité faite femme qui escamote la laideur des mensonges.

    C’est ma chance.

    En l’absence de Tyndall, trop occupé à mettre le Cinquième Royaume sous sa coupe, une opportunité s’offre à moi. Je ne vais pas la laisser passer.

    Je ne reconnais peut-être plus les murs de ce château, mais il est toujours à moi.

    J’ai toujours la même ambition que lorsque j’étais une petite fille, avant qu’il soit devenu évident pour tous que je ne possédais pas de pouvoir magique, avant que mon père m’offre à Tyndall, aveuglé qu’il était par l’éclat de son or.

    Cet or ne m’éblouit pas. Plus maintenant.

    Parce que mon rêve, mon rôle, mon devoir a toujours été de régner sur Highbell.

    Pas d’être soumise à un mari, pas d’être tenue à l’écart ou traitée comme une enfant gâtée. Tyndall Midas a fait main basse sur tout, sans le moindre égard pour moi.

    Et je l’ai laissé faire. Mon père l’a laissé faire. Tout ce foutu royaume l’a laissé faire.

    Mais j’en ai assez.

    J’en ai plus qu’assez d’être assise dans un fauteuil rembourré à broder des mouchoirs ridicules, de me bourrer de confiseries écœurantes pendant que les courtisans pérorent à propos de la robe que portait unetelle ou unetelle, uniquement parce qu’ils aiment s’écouter parler.

    J’en ai assez d’être cette reine silencieuse, froide et figée.

    Tyndall est parti, et pour la première fois depuis que je suis devenue reine, je peux vraiment me comporter comme telle.

    Et j’en ai bien l’intention.

    J’ai porté une couronne toute ma vie, mais je vais enfin pouvoir m’en servir.
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